
AP^ERTISSEMENT. vu
fitchoît d'être obligé d*v facrifier un téms»

quft pavois deftiné à des Ouvrages > qui

rec paroilToient devoir être plus du goût*

du PttUk : quoique )*en jugeaiTe peut«<<

être wa& « parce qu'ils étoient beaucoup du
mieob Enfin % la complaifance & Tamitié^

remportèrent fur toute autre conlidcrationi»'*

je quittai tout pour me livrer à ce qu'exi«^ '

geoi( dé mpk une personne 9 à qui je ne

pouvc^ rieii refu^èp*

Jfc commençai donc \ parcourir les Mé»
n)oires« fur leiqueb je devois travailler » &
j'avoue que cette preopiere levure me Çi%

bien chanjpr de fentimenc par rapport à

mon fujet. Je compris même que je ferois

bien plus embarrafTé de fon abondance 9que
je n*avois appréhendé de Têtre de (li ftérili-»:

té. Et en effet» les deux par<ties9 qui divi4:

fent naturellement cette Hi(k>ire 9 pourroient

fournir chacune la. matière d'un Ouvrage
trds-curieux» & d'une étendue raifonnable.

Car enfin 9 Tune renferme ce qui s'ed paflfé

de plus merveilleux à la Découverte du
Nouveau Monde9le plus grand Evénement

de ces derniers Siècles ; & non feulement un
Auteur peut > fans craindre qu'on ne l'ac*

cufede S'être écarté» mais doit même, s'il

ne veut ^s s^espofer aux reproches de n^a-^

voir pas rempli tout fon fujet 9 y racontefV

ou du moins y indiquer par quels moyens 9

& par quels dégi'és les Efpagnols fe font

formé


